Jan Steen. Ecole pour filles et garçons.

1/ La mise en contexte artistique et historique :

Le contexte artistique : 

                           - Date de l’œuvre : 1665.

                           - L’artiste :  Il est né à Leyde vers 1625, fils d’un brasseur hollandais, élève du peintre Adriaen Van Ostode à Haarlem, puis de Jon Von Goyen à La Haye. Vers 1670, il revient dans sa ville natale où il détient une auberge car il ne peut vivre uniquement de sa peinture. Il est d’abord paysagiste mais dès 1660, il peint des scènes d’intérieur de la vie quotidienne, probablement inspiré par les personnes, son métier d’aubergiste lui donne l’occasion d’observer.
Il meurt à Leyde en 1679.

Le contexte historique

Au XVIIème siècle, dans les villages, la classe ne se déroule pas dans un lieu propre. Une pièce du presbytère, une maison louée par la communauté, le logis du maître, voire une simple grange font l’affaire. La classe unique est de règle et est appelée « petite école ». Au village, la présence d’une école spéciale pour filles reste un luxe rare. La petite école pratique donc la mixité.  

Le mobilier que compte la salle de classe est constitué d’une chaire et un pupitre, quelques bancs, quelques planchettes que les écoliers calent sur leurs genoux, une table ou deux pour les « écrivains », des plumes, de l’encre et du papier et bien sur, l’indispensable férule. Il n’y a pas de livres « de classe » ; quelques abécédaires ou livres de piété disponibles dans les familles les remplacent.

La plupart des enfants ne fréquentent la classe que pendant les quatre ou cinq mois d’hiver où leur présence à la ferme n’est pas nécessaire.

Le maître pratique la méthode individuelle, c’est-à-dire qu’il fait réciter à un élève ses lettres ou son catéchisme, tandis que le reste du groupe s’adonne à des activités diverses. 

En ville, la concentration des fonctions administratives, ecclésiastiques et commerciales crée un contexte très favorable à l’alphabétisation. Il y a en général une classe pour filles et une pour garçons. Plusieurs sortes d’écoles existent, en effet, certains couvents ouvrent leurs connaissances à des élèves externes ; des maîtres écrivains enseignent l’écriture et la calligraphie, l’arithmétique et la tenue des comptes, toutes connaissances utiles aux carrières du négoce. Les écoles pour pauvres sont gratuites et ont pour objet de donner aux enfants des milieux populaires une éducation chrétienne ainsi qu’une morale sociale conforme aux intérêts de la cité.  

Mots de vocabulaire :

Mixité : garçons et filles mêlés.

Classe unique : les enfants d’âges variés sont dans une même classe.

Chaire : estrade.

Pupitre : bureau du maître.

Férule : baguette.

Abécédaire : livre d’alphabet.

Piété : adoration.

Calligraphie : art d’écrire les lettres. 
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